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Poete, critique et professeur, Claude BeausoleU est ne a Montreal le 16 novembre
1948. 11 a collabore ade nombreuses revues au Quebec et al'etranger dont EstuaiTe
(Montreal), Europe (Parts), American Poetry Review (New York) et Plural (Mexico).
Depuis 1972, il a fait paraitre plusieurs ouvrages de poesie dont Au milieu du corps
l'attraction s'insinue (Noroit)- Prix Emile Nelligan 1980-, Il Y a des nuits que nous
habitons tous (Noroit/Castor Astral, 1986) et Grand hbtel des etrangers (Ecrits des
Forges/Europe Poesie, 1988). Dans Les Livres parlent (Ecrits des Forges, 1984) il
a rassemble des articles sur la poesie quebecoise contemporame. VUle concrete
(Artalect, collection Paris-Quebec 1988) est un livre-cassette dans lequel l'auteur
interroge la ville comme moteur d'une exploration de l'imaginaire. n a prepare une
anthologie de la poesie acadienne et une anthologie de la poesie mexicaine. 11
enseigne au departement de Fran~aisdu College Edouard-Montpetit (Longueuil).
En 1989, l'Ordre des francophones d'Amerique lui est deceme. Le temps, les
voyages, l'ecriture sont au coeur de cette recherche qui s'aventure avec passion

"vers un dechiffrement des signes de notre epoque en reposant sans cesse la
question du sens de la poesie. Claude Beausoleil est directeur de la revue
montrealaise Uvres urbaines.

Novembre
pour J.D.

J'avance dans les odeurs d'une fleur familiere les mots y sont des chants parsemes
d'aubes grtses comme la melancolie j'agite des spectres flous et les heures de vivre
retiennent mon souffle dans les courants plus tard je relirai plus tard dans un
peut-etre apres les lenteurs desarmees les autrefois floues les erreurs reprises ou
vont les plus tenaces des desirs d'exister apres
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Un soir de novembre l'annee prend tout sur elle
etj'ebruite les arbres et leur melancolie
les mots les livres tournent leurs regards
vers l'incroyable ardeur des images disparues
cette lumiere d'automne vientjusqu'a la piece
ou J ecris en ne pensant nullement au geste
de cette ligne de soleil entree par hasard
aux tenebres du coeur
depuis toujours Jaime novembre
une nuit un jour le gris le froid
jamais je n'ai ressenti de haine envers l'automne
jamais
un pincement
une alerte
la chaleur privee au hasard des rigueurs
le temps secoue
l'energique frisson roux des frondaisons nocturnes
parfois une tristesse mais pas de refus

Tendrement je me dis que les feuilles nous quittent
pour celebrer l'espace
cette fOis je regarde autrement
le temps est en moi
Jy songe
le temps est lei
le temps complet
le temps et ses vertiges dont je ne sais que faire
cette solitude est une idee temporelle
on est seul au present
tu ecoutes
et Jentre au lieu qui me quitte
depuis que le temps me separe
je vais sourdement
sans plus croire toujours au chemin
je resiste
mais je sais que le doute est en moi
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j'invente des trajets
que je recree pour toi
l'odeur du temps persiste
je sais la lente agonie des etats de l'oubli
je n'ai qu'oublier
que pardonner
les autres me redisent que le sens s'efface
je ne peux renier
je n'ai qu'oublier
ni l'amour a la lettre
ni les incidents d'ame
n'arr!vent a la presence
je vats c'est tout
c'est novembre en moi
que les mots dispersent
au centre ailleurs
pour~tempsqui~insurge

hurlement et mystere
la memoire s'etire sur des bancs de feuilles mortes
la memoire de moi
vivant novembre depuis des cieux anciens

Ce temps est reconnu
11 passe comme tous les temps
les mots m'apportent d'autres versions
11 faut voir au ventre du coeur
novembre s'envoler
je sens l'air froid
le ciel bleui
l'hiver tranche deja
mes yeux redeviennent clairs
un jour est la qUi me surprend

Novembre est une blessure enfuie
dont je regarde l'experience
tu ecoutes ce mois
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tu le connais dis tu
c'est une meme blessure
quel hortzon la retrouve
rouge ouverture des sangs interieurs
seulje suis
tu es
seul au silence d'entrer
dans le vertige qui rejoue
la musique et les mots
au seuU du visible
seul
novembre m'invente un destin
Jy reviens

Mon tourment ressemble cl ton poeme
ne en novembre
panni les vents violents
il est ecrit dans rabsolu du reve
ou je t'avoue des desirs infinis
dans la rumeur
la nuit est solitaire
I got the right to sing the blues
les voix se confondent au silence
et Montreal y disparait
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